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expériences n'ont été faites qu'à des températures peu 
inférieures à loo^, on pensera sans doute que la plus 
grande partie des diiïérences, en négligeant ce qui dé*- 
pend de la composition variable des verres, a du pro- 
venir de la supposition universellement admise que la 
dilatation est une quantité constante pour chaque degré 
de température. On ne peut cependant pas savoir si les 
verres employés par Lavoisier et Roy se dilataient moins 
dans les basses températures que clans les températures 
élevées. Il est même vraisemblable qu'il y a une espèce 
de verre pour laquelle la dilatation et la température, lors- 
que celle-ci est assez haute, sont entr'elles dans un rap- 
port simple, ce qui mériterait des recherches spéciales. 

Si l'on élève au cube les deux membres de l'équation 
( IV ), on trouve pour le volume à t^ du verre employé ; 

(V). G^c=i +Oj00ooo588 t-f-o,oooooo3i5 V 

Les erreurs probables sur les coefficîens (g'), (g'") et 
sur G^ étant 

^" (â^") = ^«"S^- = 0,0000007482 
e" {g") =r. 3 6"g^" = 0,0000000226 
e" G^ = 0,00000074^5 , 

telles sont les valeurs que j'emploierai dans la suite. 

Les recherches préliminaires étant ainsi terminées , il 
me reste à exposer les autres moyens employés à déter- 
miner la dilatation de l'eau. Je me servais pour cela, 
comme )e l'ai déjà dit, d'une boule soufflée du même 
verre que le tube dont la dilatation est représentée par 
l'équation (V). Cette boule, dont le diamètre était exac- 
tement aP^^'^^'^^'jaG , et par conséquent le volume=6,o5 
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Si Ton appelle ( / );une quelconque des différences 
contenues daiis la quatrième colonne, et t la tempéra- 
ture correspondante, éft que Ton suppose entre ces quan- 
tités la relation, 

la détermination des coeffiens a, 6, 7^ $ par la taéthode 

des moindres icarrés, conduit aux équations finales, 

> ■» 

o — 3,475951;+ 0,665-0^ + i5iB;5345p + 5467^8957 
-+- 1^0909,66^ 

orz: 6,665 -f- 6400 a -f- io69>4<>P + 249^5, 18 7 

+645109,66^ ., 

Oï=; 158,5445 .4- 1069,40 a + 24926,18 p -|" 64^^^09,166 7 

+ 17599904^ 
o =3 5467,895 -}- 24925,18 a + 645109.66 p + î 7599904 7 

+49665276 ^ 
0=1 IQQogfidr^ 645 1 09^6 * + 1 7 599904 p +49605276.^ 7 

+ 1 43407 7 7 092 b^; 
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Compte de ï éclairage au gaz de charbon. 

Glasgow (an 1820). Paris. 

Etablissement* i ,3i3,4oo fr . i ,3oo,ooo fr. 

Houille 80825 3,400,000 lui. à 55 f. 187000 f. 

Cornues loSoo ax6oo 

Ouvriers manœuvres* • • 38825 3oooo 

Administration i i35o a5ooo 

Menues dépenses 32ia5 aoooo 

ilB^M_^B^^M .■ ■■!■ 111 

i736a5 a836oo 

■ 

Produits, 

Lumière , a4oo ^^^^ ^ io6,5o-r-256i.oo f. 2400 becs k 78,2$ 187800 f. 

Coak 7475 78400 

Vieilles cornues 35o ' ' 36oo 

Goudron. 1^75 laoo 

Casuel(i)-. 3275- » 

268475 371000 

Bénéfice* ••• •• 9485o f. Porte» •« xa6oof. 

Soit 7,20 p. 0/0. Avec les intérêts» 

Il n'existe pas à Pari^ de grand établissement pour la 
fabrication du gaz do charbon qui ait acquis encore tout 
le développement qu'il doit avoir un: jour d'après le 
flan des /&)ndateurs. En effet, dans les trois grandes 
usines les constructions se continuent, et aucune n^é* 
claire la moitié du nombre des becs qu'elle est destinée 
à éclairer. C'est poiir cette raison que les diverses goda- 
pagnie0 n'ont pas pu publier leurs comptes comme celle 
de Gî^/^ow, de sorte que c'est par des renseignemens 
pris dans l'usiî^e royale et les autres usines , et par les 



(i) Ce casuel provient du loyer Ju Mtiix^ds compris dans Tinté- 
rieur de L'établissement. 
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fer.meD$ paresseux, en rendant Talcoolisation plus com- 
plète et moins lente. 

On a donc attribué trop exclusivement aux levui'es de 
bière et de tout fruit sucré la propriété de transformer 
le sucre en alcool , et il faut convenir aujourd'hui que 
le phénomène de la fermentation embrasse un plus grand 
nombre de faits qu'on ne Tavait supposé. 



NoiA^EAux FAITS -pouv éclaivev la théorie dei 
- cimens calcaires. 

Par m. Vicat, 
Ingénieur en chef des Pouts et Chaussées. 

Osr appris deux espèces de sable ^ Tun blanc, entière- 
ment quarzeux , Tautre granitique et mêlé de basalte ; oa ' 

I 

les a lavés , mis en digestion dans de Tacide hydrochlori- 
que , puis lavés de nouveau à grande eau , et desséchés 
ensuite à la température de loo^. 

Le 12 juin 1822 , on a fabriqué avec ces sables deux 
espèces de mortier, ainsi qu'il suit : i^. sable blanc de 
mine, pesé froid, 896 parties; chaux hydrolithe vive, sor- 
tant du four , 3oo part. ; le tout , gâché à la manière or- 
dinaire dans un vase de verre qui pesait 787 part. , a 
donné, vase compris, 2680 part. : différence pourleaa 
introduite, 647 part. Ainsi le poids total du mortier frais, 
n*^ I , éx^îi de i843 part. 

2^. Sable granitique mêlé de basalte , pesé froid , 
896 part.; chaux vive employée comme ci-dessus, 3oopart. 
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rences , que Tensemble de ces deux faisceaux polarisés 
circulairement , Tun de droite à gauche et Taulre de 
gauche à droite , reproduit toujours un système d'ondes 
polarisé rectilignement suivant une direction unique « 
quelle que soit leur difféi'ence de marche , et que cette 
différence de marche occasione seulement 9 dans le plan 
de polarisation de la lumière complexe sortant de I2 
plaque , une déviation angulaire qui lui est proportion- 
nelle ; déviation qui s'opère de droite à gauche ou de 
gauche à droite, selon que c'est le faisceau polarisé 
circulairement de gauche à droite ou de droite à gauche 
qui a devancé Tautre* 

Si tous les rayons colorés qui composent la lumière 
blanche éprouvaient cette double réfraction au mêmede- 
gré, c'est«à-dire, qu'en traversant la môme épaisseur de 
cristal, la différence de marche entre les deux faiscea|ix 
fût égale pour ces diverses espèces de rayons, la déviation 
du plan de polarisation serait en raison inverse de la lon- 
gueur d'ondulation , ainsi qu'on le trouve par les formules 
d'interférence* Mais cette double réfraction est , au con« 
traire, très-différente pour les rayons de différente es- 
pèce y cpmme on peut l'observer directement \ et il pa- 
rait qu'elle est en raison inverse de la longueur d'ondu- 
lation , ou, en d'autres termes, que la petite différence 
de marche entre les deux faisceaux polarisés circulaire- 
ment en sens contraires , est la même pour un même 
nombre d'ondes , quelle que soit la loi^gueur d'ondula* 
tion \ car il résulte de celte supposition que la déviation 
du plan de polarisation de la lumière émergente doit 
être en raison inverse du carré de la longueur d'ondula- 
tion de chaque espèce de rayons , conformément aux 
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» tulîon des forces pyro-ëlectiîqueset magnëtiqnes(i). » 
Il signale plus loin des phénomènes analogues dans la 
dislribution des forces de double réfraction : Si un 
cristal de spath calcaire est brisé , dit-il ^ en mille par- 
ties , les plus petits fragmens possèdent en miniature les 
mêmes propriétés que le cristal entier ] tandis qu^une 
lame de verre à laquelle on aurait communiqué la 
structure doublement réfringente par un refroidissement 
prompt, se comporterait ctoime un barreau aimanté: 
^un grand fragment de la lame, quoique détaché de sa 
partie à structure positive , aurait les deux structures à 
Ja fois ^ mais si on réduisait les fragmens à de très- 
petites dimensions , toutes les traces de cette structure 
disparaîtraient entièrement. 

M. Brewster ayant soumis à une intense chaleur des 
cristaux de scolezite et de mesolite, leur enleva Teau die 
cristallisation : la poudre blanche qui en résulta , pla- 
cée sur une lame de verre échauffée , y adhéra comme 
Teut faif de la poudre de tourmaline» 



(i) Pour que la brèche fût aussi singulière que Tauteur le 
dit , il aurait fallu, à ce qu'il me paraît^ ou que les parcelles 
de l'aimant enlevées par la lime eussent entièrement perdu 
la propriété de devenir magnétiques, ou qu'on eût prouvé 
qu'en divisant un aimant au-delà d'un certain degré de te- 
nuité> les parties né sont plus aimantées ^ quelque soit k 
m&yen mécanique de division qu'on ait employé. 



! 
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Toù provient cette diminution dans i^intensité da cou- 
qnand il est obligé de traverser ces lames mëtalli- 
? Est-ce un résultat de Taffinité des molécnles trans- 
tées pour le courant qui les entraîne, affinité en vertu 
laquelle elles retiendraient une partie de ce courant 
.aund il les abandonne en entrant dans le métal ? Est-ce 
résultat d'un changement de vitesse dans le courant, 
asioné par la difficulté qu'il éprouve de passer d'un 
dacteur à l'autre ? et cette difficulté proviendrait-elle 
la couche d'air qui, restant adhérente à la lame métal- 
que, empèchQ un contact parfait entre elle et leconduc- 
r liquide? 

Voilà une série de questions difficiles à résoudre, aux- 
elles on pourrait en ajoute r un grand nombre sur Ta- 
ogie qui parait exister entre les phénomènes observés 
ceux que présentent dans des circonstances assez sem- 
les la lumière et le calorique; mais ce n'est pas eti- 
le moment d'entrer dans une pareille discussion. Les 
ts existent , quelle est la cause qui les produit ? C'est 
ce qu^on ne peut décider qu'en les variant et en les étu- 
diant beaucoup plus que je ne l'ai fait. 

Cependant , dans le but de jeter quelque lumière sur 
oe sujet , je fis les mêmes, expériences que j'ai déjà rappor- 
tées, avec des lames métalliques de différentes matières. 
Toutes me présentèrent dans leur généralité les mêmes 
phénomènes que m'avaient offerts les lames de platine , 
«eulement avec des intensités absolues différentes et dé- 
pendantes de leur nature. Plus le métal de la lame em- 
ployée se trouvait facilement attaquable par le conduc- 
teur liquide , moins il y avait de- diminution dans l'inlen- 
rité du courant appelé à en traverser une ou plusieurs. 
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Une particularité distinctive que Teau pure em] 
comme conductrice m'a offerte , est la production d*i 
effet semblable sur le courant par son passage à tmvi 
une lame ou à travers une certaine étendue d'eau : c'esl 
à*dire que le courant réduit à une intensité donnée poi 
avoir passé à travers une certaine étendue d'eau , étaiti 
moins diminué par son passage à travers une lame mé- 
tallique, qu'un courant de même intensité, mais quiJ 
étant plus faible originairement , n'avait pas parcourai 
travers l'eau un trajet aussi long. Il paraissait donc qm 
le courant, dans Ib premier cas, avait subi la même mo- 
dification que lorsque^ dans un bon conducteur liquide, 
il passait à travers une lame interposée, modification qui 
le rendait propre à traverser plus facilement une lame 
placée sur sa routé. 

Je n'entrerai pas dans le détail des expériencet qoi 
m'ont conduit à ce résultat. Je signalerai seulement en»' 
core un fait relatif à la nature de la surface des lames 
qui , suivant qu'elle était polie ou non, laissait plus ott 
moins diûicilement passer le courant 5 c'est ce que j'ai 
éprouvé avec des lames de cuivre et de fer-blanc, soit po- 
lies, soit non polies \ mais la différence était peu consi- 

dévîation sur raîguîllc Je déclinaison n'est point propor- 
tionnelle à l'angle de déviation, mais bien au sinus de cet 
angle , il aurait fallu, pour tirer de cette comparaison quel- 
que re'suhat certain , un appareil beaucoup plus délicat que 
celui dont je me suis servi , soit sous le rapport de riion'zoD- 
talitc et de la mobilité de Taiguille employée, soit sous le 
rapport de la finesse de la division destinée à mesurer les 
angles. 
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la diuoitttion alcoolique , dissout le résidu dans une 
fai)>le dissolution d^amidon, et y ajoute un peu de 
chlore. Par ce moyen , le liquide devient d'une belle 
couleur bleue , comme lorsqu'on verse dans une soluiion 
aqueuse d*iode quelques gouttes de celle d'amidon. On 
peut encore, au lieu d'employer l*alcool, traiter immé- 
diatement jpar Tamidon et le chlore Teau-mère restant 
après l'évaporalion presqu'à siccité de l'eau minérale. 
En employant ce procédé sur une demi-bouteille d'eau 
de Castelnovo d'Asti , la plus riche en iode de toutes 
celles qu'il a examinées, M. Canlu a convaincu MM. Gio- 
bert et Mîchelolti de l'existence de l'îode dans cette 
eau minérale. M. Cantu est porté à penser que l'iode 
existe dans toutes les eaux sulfureuses qui contiennent 
en même temps des chlorures \ mais il n'ose point pro- 
noncer avant d'avoir fait de nouveaux essais. Comme 
elles ne donnent point immédiatement de bleu avec 
l'amidon , l'iode doit y être à l'état d'iodure. 

Diverses eaux minérales non sulfureuses , et particu- 
lièrement celle de l'Echaillon en Savoie, qui donne un 
douzième de son poids de sel marin , et dont on connaît 
la grande action contre le goitre , n'ont donné aucune 
trace d'iode. 

{Mémoires de Turin ^ l. xxix , p. 221.) 
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à r«cniie «ur iei espèces nontelles , iioim a fiiit TOir peii- 
iWeneiit qu'elles som rtfellement diétincies de tomee kl 
autres. Ces espèces soni figurées avec beaucoup d'exae^ 
tîtude dans des planches d'une belle exécution qui aMt 
jointes au Mémoire. 

Après un examen attentif , nous pensons que I^AuréOr ^ 
du Mémoire dont nous venons de rendre compte a fkH 
preuve de connaissances étendues , d^un jugement ssîtl 
dans les diverses questions qu'il a traitées, et que la 
description de^ fossiles de BofdeaUS , pâf rê^actitûdê 
quMle présente, par les discussions qu'on y trouve àûi 
quelques genres et sur diverses espèces , ne pôût Man- 
quer d'être très-uiile aux naturalistes. Mous propOsOfll 
6A conséquence à l'Académie d^encourager le tklé dé 
M. de Bâsterot par sou approbation , ât par HniprCSsiôd 
du Mémoire qui lui a été présenté, dans lé Rèôuèît âè 
éeux des Savnns étfangefs. 



A'Tv A L Y s E de r Alumine hydratée résiniforme 
trouvée aux empirons dUEpernay^ département 
de la Marne, 

Par m** J. -L. Lassaigne. 

L'alumine hydratée résiniforme fut trouvée par MM. Ia 
Jônkaire et de Basterot, en septembre 1821 , dans là 
montage de Bertion , qui est située à une démi-IIéue 
d*Epernay (déparlement de la Marne). Elle se fencontrè 
^ous forme d'une légère pellicule dans les fentes d'un 
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chaufle seules ; mais ces deux alcalis acquièrent la pro- 
priélé d*en donner par leur séjour dans l'air. 

M. Faraday s'est abstenu de tout raisonnement sur 
la probabilité de la nature composée de Tazote. II s^est 
attaché à rendre les expériences principales aussi déci* 
sives que possible , en excluant toutes les sources d*azote 
qu'il pouvait soupçonner \ mais il avoue n^ôtre pas con- 
vaincu d*y avoir parfaitement réussi. Les résultats qu'il 
a obtenus lui paraissent mériter attention^ et si Ton 
démontrait que Fazote a pu s'introduii^e d'une manière 
quelconque dans ses expériences , elles prouveraient du 
moins Textrême sensibilité de la chaleur, ou de la cha- 
leur et de la potasse , pour en accuser la présence par la 
formation de l'ammoniaque. L'absorption par la chaux 
ou la potasse de quelque substance dans une atmo- 
sphère inhabitée , qui donne de l'ammoniaque lorsqu'on 
opère comme on l'a indiqué , est un fait très*intéressani 
dont on pourrait faire l'application à l'examen de 1 air 
des lieux infectés et inhabités. 

i^Quarterfy Journal ^ etc.) 



Sur les Propriétés chimiques du Bocou. 
Par IVr J.-B»« Boussingault. 

Quoique le rocou soit employé en teinture depuis 
bien long-temps , &es propriétés chimiques sont cepen- 
dant très -imparfaitement connues; Thistoire naturelle 
de cette matière ne laisse au contraire rien à désirer j 
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